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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

M. von ~i~~entro~ à ~orne 1 .. a 'fcl1(~coslovaquie accepte l'arbi- 1r~n~-1~é:~'::~1 .L'.~ A~1~~~~~:
1 

ll'~•ne <le l'Allcn1agtlt• et (IC l'Italie / Par suite de l'approche de la fête de 

A Lo d t 
. P . . 1 • .... • la République et de la réouverture de la 

n res e a ans on est surprie, l) ' J p j • · · • J G A N 1 · .. M c 1·1 't ·1 J Il d d .l' •'> le <.:as OU a 0 ()o llL' )' partJCIJ)el'alt e ·a L'lllellt · · ., e premier m1mstre, . e a 
parai -1 ' J:>ar a nouve e ~ voyage e b ' Bayar, qui se trouve à Istanbul, reparti-
M.AvRon Rlb~i;itBropl'en Italiet .. 'e elle SU<roèn:: u'v a<ln1ettre aussi la Houn1a11ie ra ce soir ou, en cas d'empêchement, de-

ome ~ a er in, on es . s1n
1
cer -

1 

.. ~ t-o ... inain pour Ankara. 
ment surpris ... de cette surprise · Prague, 26 A.A.-M.Francisck Chval- tant l'un des principes établis à Mu - Les ambassadeur• et les chefs de mis-

M Cham ber Iain reçu en audience 
par S. M. George VJ 

111ise (~11 'riyt1et11" de l'ac­
<~<) rfl ël 11y 1 o-i lêtlie11 

-· .......... .... Pcut:etre .pourrait-elle. trouver une kowsky a remis à 18 h. au comte vonl nich. En outre, la note contient la pro- •ion se trouvant rn notre ville ont com­
rxpl\fat~on , sinon.une )u~tifica~ion,d~~; Wettstein,. ministre de. Hongrie, la ré-1 posit.ion nouvelle de faire. P.articiper A mencé à repartir pour la capitale en vue 
e:s J. l;ISlOdn~ que lfo'nb ~est plu a!nol~ I~- panse tchecoslovaque a la note hon - l'arbitrage une nation vo1s1ne qui ne d'assister à le cérémonie des féliciitations. l1ondrcs, 27 M. Chamberlain a ftU hier européenne basées sur les contacts pc.r-

au SUJet .un a a1 hssement c e, axe . groise du 24 octobre concernant les re- peut être considérée coniine une gran- une audience d'une heure avc. c le Roi sonnt:ls tout en portant au maximun1 la 
Dame, apres que l'on a annonce qu0- vendications territoriales hongroises. de puissance. LES EXEMPTIONS DE L'IMPOT George VI. Il a soumis. croit-on , au .sou- capacité de défrnsc du pays. 
tid1ennement par la voix de tous les au- Les contre-propositions tchécoslo - LE PRESIDENT CARPATHO-RUSSE SUR LES TRANSACTIONS 1 veram, les. noms des nouveaux mm1str:S Les perspectives de détente comportent, 
gures et de toutes le8 pythonisses de h vaques comprendraient les points sui-1 _ _ .0 de la Manne et des Dominions et les de- en premier chef la mise en vi~ueur de 
grande pre8se la rupture ou tout PU vants . RELEVE DE SES FONCTIONS . , . cisions prises par le Cabinet, au cours de r 

· f 'd 1 d ' t · 
1 
. • l On soit qu aux termes du dem1er dé- sa réunion accord anglo-italien qui doit être propo-

moins un. ~01 entre e~ . eux. cap1 a- 1 Prin10 : Le gouvernement tchécoslo- Prague, 26 A.A.-On a pub ie e corn- l cret-loi avaient été excm tés de l'impôt ' . du matin, concernant le re- sée au Parlement dès la reprù-.e 'cie ~t!::.. 
les <totalitaires., celte visite vient as· 1 vaque estime q 'e rt des accordg muniquè. officiel suivant . 1 . pf d d maniement du Cabinet. M. Chamberlain travaux mardi prochain. Quant à la ques-
sez mal à propos . . u n ve u . . L t h .. oslovaq 1 sur es transact10ns. les on eurs e ro- a fait part également au Chef de l'Etat 

. de Munich Il ne peut s'agir que de la. « e gouvernem~nt c ec. . ue, 1 binets, les couteliers, les fabricants dr ca- des randes li nes du ro ramme du Ca, fion des ünciennes colonies allemande~. 
On ne sait, d'ailleurn, si les auteurs question de la minorité magyare. D'au- exerçant les pouvmrs du pres1dent de . nifs et de scies les r'parateurs des voi- b' ~ 1 t_ . d P g d - on continue de penser ici que la 'olution 

de toutes ces publications sont plus à! la Repubhque releva de ses fonctions 1 b ·. 1' 'f · d. tne · que e 01 fvra annoncer ans son doit être trouvée en contrepartie d'un a· 
. . . . . tres problèmes d'ordre ethnique doi - M A dr . 'd 'dent du Conseil\ tures en o:s. es con cctionneurs. e ta- discours du trône. 

plaindre o~ a blamer: a pl_a1?dre po~tr vent être exclus de la discussion. · n eJ l::Sro y, pres1 . Jons et autres acc~ssoires en bois pour paisement européen, Londrt~ ne désirant 
la pauvrete ,me~talc que revele pareil- Secundo : Le gouvernement tchéco- carpatho-russe, et a nomme. a sa place souliers. ainsi que les fabricants de pipes LA DETENTE EUROPEENNE s'engager dan. la voie des pourparler> 
le attitude;. a blamer pour les obstacl~~ 1 slovaque se déclare d'accord avec la Mgr Augustm Volosm qui tut . cnarg~ et de chapelets. Londres, 27 (A.A.) - Du correspondant! p.récis que lorsque le terrain aura été ,u/-
que ces agisse~ents. ~ns .gran?eur ni üongrie sur le point de soumettre la a':'ec le rrurustre Hacms1<1 de. mener les Le ministère des Finance• a fait sa- de !'Agence Havas . ft sammenr déblayé. 
rehcf ~pposent. a. la real!sat1on dune at- question des minorités magyares à negociations avec la Hongrie. voir aux intéressés qut les impôts établi• Le Cabinet suit entièrement M. Cham- Enfin, on ne croit pas que les nouvelks 
~osphere d<; ver1table.entente.et de sm- l 'arbitrage de l'Allemagne et de l'Ita- ' * . . ue M Br jusqu'à présent à leur endroit. tant sur bcrlain dans la voie qu'il traça : expiai- nominations ministérielles soient publiées 
cere comprehcns10n mternationales. lie signataires de l'accord de Munich Prague, 27 - On prec1se q .' o- base forfaitaire ou de la déclaration, se- ter à fond les possibilités d'une détente avant la fin de la semaine. 

' . · dy était en conflit avec ses collegues . . 
Combien mieux ne vaudrait-il pas re- Le gouvernement tchecoslovaque est IVI M 8 . k t R bek Ces derniers ront 1ad1és. 

connaitre une fois pour toutes, a la lu- d'avis .de réserve~. aux deux puiss~nces se. ,;,on~~~?:n{ ;arti~ans ·de négocia _ -------------------
mière des leçons d'un proche passé, que qui. vienne.nt d etre 111ent1onnees le tions avec la Hongrie sur base des ac- SECOUSSE SISM_IQUE A TOKAT 
l'axe Rome-Berlin subsiste, qu li est droit de faire appel au concours éven- d d M . h t des principes ethni- -
plus inebranlable que jamais. L.ela évi- tuel d'autres arbitres Si l'on s'accorde cor s e unie e · · Tokat. o 6(A.A.) - Une forte secousse 
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1 
ques. Par contre, M. Brody precon1sait -terait beaucoup de fausses esperance; pour aire par 1c1per a o ogne ga e · ' sigmique d'un"' durle de six secondes a ét( 

t 
· I' b' 1 T h. 

1 
. - d'autres sol ution s . La d1scuss1on s est 

et de courtes Joies, fertiles en désillu- rnen a ~r .•trage, a .c ecos ovaqu1e poursuivie durant toute la journée au reS'rnt'e cc matin à 7h. 05. Il n'y a pa< 
sions amères. propose d y inviter aus,51 la Rou111an1e. sein du conseil des ministres carpatho- de dégât. 

Pour l'observateur clairvoyant et dé- Tertion : La cour d arbitrage devra M M B ky et Robek off ri. -----------------
[' t t 1 d l't. russe. . . acins EINE 

pourvu de préjugés, il est, par contre, e- ixer ou e.s es mo ai es, notamment rent leur démission, qui ne furent pa. CONDAMNATION A LA P . 
vident que les dirigeants italiens et al- tp.our cte qhm. regardde 11:1; date et~ les queds- acceptées. Enfin, M. t:!rody a présent.; CAPITALE 
lemands doivent sentir de temps à au- ions ec niques e evacua IOn et u 1 • • t et e1le a été ac - n -t f rt d · · · 1 H . 1 a sienne, a son our, .-
tre le besoin de procéder à un échan- rans e es terr1tmres a a ongrie. ceptée. 
ge de vues sur les questions interna - Quatro : Le gouvernement tchéco _ Des manifestations en l'honneur du 
uonales. Dans les circonstances prése1'- "lovaque propose de former immédiate-1 nouveau président du Conseil ont ~·• 
tes, les sujets qm peuvent justn1er pr.- ment une commission militaire tchéco- lieu jusqu'à une heure tardive. 
re1l contact sont nombreux. slovaco-hongroise mixte pour préparer' LES POURPARLERS 

D'abord, au-dessus et à côté de ma- ce transfert. POLONO-TCHEQUES 
nifestations purement verbales de bon-
ne volonté et de conciliation des ora • INCOMPREHENSION Varsovie, 27 - On communique que 
teurs officiels, Il y a la réalité concrète Budapest, 27 - Le rédacteur diplo- les pourparlers avec la Tchécoslova -
du formidable etiort de réarmement matique de l'Agence Télégraph1que

1 
quie en vue de la délimitation défini -. 

entrepris par les grandes puIBsanccs de- hongroise dit que la note tchécoslov '1- tive du territoire de la Silésie de. Te 
mocratiques - et qui demeure, JUl::i - que est considérée con11ne une 111ani -: schen , se déroulent de façon. am1caL• 
qu'à preuve du contraire, le l::ieuJ rcl::ittl- testat1on d'incon1préye11sion de la part e t ont fait de notables progres. Dans 
tant tangible qui ait été constate au len- de Prague qui ne veut pas admettre la ces conditions on estime que l'on pour­
demam <.tes accords de Munich. necess1té d 'une solution <totalitaire>.1 ra renoncer au recours au plébiscite 

La cour criminflle, statuAnt hit.:r sur le 
cas du nom1l"'é Ali. pr~venu d'avoir tué. 
À rntal r n. lr villageois Hü!'ieyin. l'n con­
damné ?"-< la neinc de mort, ronformfmen+ 
nu~: d~spo::;it lcns ~.t: l'article 450 du cod 
nénal. 

DOCUMENTS CONCERNANT 
LA MARCHE SUR ROl\lE 

Rotnf', 2i Den1ain 28 octobre. ann 
·•cr·~1 rc dj la M:~rchc sur Rome, le « Pc: 
polo d'lt1lia > p11bliet'êi dçux pn~es de rlo 
·; T.1c.:·nt .. Lis::or:que·.;, con1rJète:ncnt in(·lits 

dü plu .. ha ·.1t inté:tt. sur le:; cir~o:;-:; . 

.;.n ·e-:. qui pïl'."ij~·rcnt à la p:.-éparat~r.n 

i1. 11 Mnrcb~ c;p- Ror::ie. 

a Libye, partit:: intégrante 
du territoire italien 

-o-

L'autarcie en Italie 
LES DECISIONS DU CONSEIL 

SUPREME 
Ron1c, 26 • Au cours dt la rtunion du 

Conscli suprême.: dt 1 autarc1l prC:"S1dte par 
DANS LE CADRE DE LA NATION k Duce, on a re!ev< tout ù abord que la 
Rome, 26 A.A.- Commentant l'in- production des nlincs de charbon dt J'Ar­

corporation des 4 provinces nord afri- sa atteindra, dans l'ann~e. 900.000 ton­
caines dans la mère-patrie le cGiorna!c nes. La pr.:>duction des rntnt:s dt: la Sar­
d'ltalia:t écrit notamment : daigne tst t n voie d'aug1nt:ntation t:t at­

Cette mesure prête au système li- tlindra 500.000 tonnt s à Ja rin dt l'an· 
byen et méditerranéen une nouvelle née. 

LA POSITION DES TRIBUS ARABES 

signification nationale et politique et Le Duce a souligné que les plus grands 
crée pour les fidèles tribus arabes une besoms du pays sont assurés par la pro­
position nouvelle dans le cadre de J.i. duction interne et l'on prnt affirmer dé 
nation. La Libye cesse d'être une colo- sormais que l'Italie a son charbon. On a 
nie. Elle constitue dorénavant un pro- exposé en outre les perspectives des nou­
longement direct de la mère-patrie de veaux gisements découverts dans la zone 
sorte que le système politique italien de Pesaro. 

D'autre part, il y a le confht entre 
Prague et Budapest, au sujet de l'ap­
plication aux fronlieres de la Hongrie 
des décisions prises en commun par les 
quatre puissances. A cet égard, d'ail­
leurs, il n'y a pas Je moindre Ccart en­
tre les vues de Berlin et celles de Ro­
me. L'Italie et 1 Allemagne s'accordt -
ront au contraire sur les détails ue l'ac­
tion commune qu'elles ne manqueront 
pas d'entreprenare en vue de la satis­
raction des revenellcations legit1mes du 
peuple magyar. Les Hongrois ont at • 
tenuu vmgi: ans que jusuce leur soit 
rendue; pourrait-on leur faire grief d"' 
la ferme résolution de ne pas prolonger 
plus longtemp8 une pauence qui a eté 
Jusqu'ici si mal récompensée '; 

Les Tchèques ne veulent pas s'adap _1 et que la délimitation pourra se faire 
ter à l'idée du plébiscite qui est pour- par voie d'accord direct. _ _ _ __ 

- - ~ = - - L'INCENDIE DU 

s'étend maintenant à la rive méridio On a txaminé le nouveau problèn1e dts 
nale de Ja _à.1éditerranée et se présent!.! matières plastiqu~ s et dts r.ésints synthé­
en Afrique non seulement. comme une tiquc.s. La corporation dt s produits chi­
puissance qui y possède des territoirf·~ miqucs s'est engagle à employer ces rna­
mais comme nation. A l'avenir l'appa.- tièrt:s spécialtmtnt là où t:llcs peuvt:nt 
reil autonome politique, militaire et ad- remplacer des produits et des articles 
ministratif sera aboli en Libye.Les indi- manufacturés fabriqués avec des matières 
gènes recevront, à côté des droits doatl premières étrangères. 

pays des Sudètes 
• DEUTSCHLAND ils jouissaient jusqu'à maintenant, uncl En ce qui cone<rne les produits phar-

---<->--- 1 nationalité confinée à la Libye». 1 maceutiqucs, le caoutchouc, les colorants 
l.ll. . Hitler au 

Pour 
il 

o bte11ir justice, 
faut être fort 

B 1 ' 11in. 27 . Le: commandant du T)euts-: Le journal estime que ce nouveau ré- et les combustibles liquides, la camp~gne 
chlrincl ... le cnoitnine Stcir.kc, a et:. \.1 ne en- : gime politique exercera sans nul doute déjà ci:i~eprise de façon satisfaisantt: sera 
tre,•11 c. p..tr 1' . S F ::h··.:~ un col1.JL,, .o~~ur 'lune impression profonde et favorabJc1 poursu1v1<:. 
de 1 t;'5oc; 1.t<d '' ress''· Il a ren.\11 hom~ sur tout le mond.e musulman enver8 k-1 APRES LA REUNION 
me~c " la rl!sc1p!·N de son éqm,oge qrn ,quel, dit-il, !'Italie poursmvr~, comnic

1 
DU GRAND CONSEIL DU FASCISME 

est parvenu, pa1· ses propres moyens, à par le passe une poht1que d estime ~t Rome, 26 - Les journaux de cc matin 
~aitriser le sinistre. et a démenti qu'il y de collaboration cordiale. soulignent, sous de grands titres e:t en pre· 
ait eu panique à bord. parmi ll's passa ~ mière page, la décision historique du _ _. ... _ gers. Beaucoup d'entre eux, a précisé le Grand Conseil du Fascisme concernant 

La Hongrie, disons-nous, demande 
Justice, cette justice que l'itahe fasc1s. 
te a été la première à revendiquer pour 
un peuple chevaleresque et noble, in­
dignement sacrihè sur l'autel de la paix 
de violence et de déris10n de 
Versailles. A son tour l' Al -
lemagne ne pouvait ne pas 
accueillir avec faveur des revendica -
tions basées sur le droit de libre disoo­
sition des peuples de leur sort qu·êne 
a placé à la base de sa conception de la 
pontique européenne. 

La visite à Rome de M. von Ribben­
trop et ses entretiens avec le comte 
Ciano ne pourront qu'apporter à cet é­
&'ard de nouvelles réausations sur la 
"<>1e d'une stabilisation graduelle de no­
~te vieille .t<;urope si profondément é -

<anJèe et si troublée. 
G. PRIMI 

* * 
Berlin, 27 - M. von Ribbentrop est par-

ti hier tioir à 22h. 15 pour Rome. Il t:st 
accompagné J>ar l<.: chef du P1·0toc0Jc M. 

Von Dt:r<.:nberg, lïnt!;rprète olficiel du 

Rc.:ich M. Sc_h1nidt, lt sous-secr~tairc d'E­
tat aux Affaires étrangèrts et son aidt·-de­
camp particulier. Il sera dans Ja capitale 
italienne.: ce soir à 21 h. 

M von Ribbentrop sera reçu par le mi~ 
ni~tre des Affaire::.. étrangères, le comte 

Galeazzo Ciano et par lel:J hautes per~on­
na/ités du Ré&ime. 11 assÎ!:ti·era aux ma­

nifestations de /"anniversaire de la Mar­
ches R Ur orne et pa~sera troi:s /OUT!' dans 
/a capitale. 11 repartira samedi !'OÎr. 

* 

Berhn, 27 - Lt Führe:r et chancelier, 
parti de Vienne, a visité hier la Moravie 
du sud. Comme chaque fois qu'il a voyagé 
au pays des Sudètes, il a été accueilli par­
tout par des manifestations enthousiastes. 
Le Führer était accompagné par le géné­
ral List, commandant du Ve groupe d'ar­
mées, et par MM. Konrad Henlein, Bur­
ckel et Seyss-Inquart. 

Sur la place du marché de Snein, M. 
Hitler a prononcé un discours. Il a dit no­
tamment : 

_ Au no1n de la nation allemande tou­
te entière, je déclare que jamais ces terri­
toires ne cesseront de fai1·c: partie du 
Reich. , __ _ 

LA MESAVENTURE DE TROIS 
JOURNALISTES NATIONAUX 

--0-
Burgos, 27 - Trois journalistes natio­

naux viennent de rentrer à Burgos après 
unt longue: détention e:n Espagne 4:rouge» . 
En noveinbre 1q36. se rendant en auto 
vers le front, en compagnie d'un journa­
liste uruguayen, ils avaient été déroutés 
et étaient tombés au beau milieu des li­
gnes «rouges• . Par un hasard réellement 
providentiel, ils avaient évité le peloton 
d'exécution et avaient été condamnés à 13 
ans de travaux forcés. Finalement, le gou­
vernement national a pu obtenir qu'ils 
puissent être échangés contre des prison­
niers r.!publicains. Le journaliste urugua­
yen avait été libéré bien avant, à la suite 
d'une intervention diplomatique. 

LES JOURNALISTES JAPONAIS 
EN ITALIE 

Venise, 26 - Les journalistes japonais 
ont visité à Porto Marghera les établisse­
ments pour la production du plomb, du 
cristal, du verre, du zinc ainsi que la cen­
trale thermo-élcctrique. 

Lond 6 L DES HOTELIERS QUI VOYAGENT ... res, 2 - e « Daily Hcrald > esti-
tnc que 1 Palerme. 26 - Venant de Gênes, 600 <.:s entretitns entre le comte Cia- .... . . . . 
no et so Il' hotehers de 42 Etats différents qui parti­
t n co egue allemand porteront cipent à la croisière internationale hôtel-

d
out Partculièrement sur le règlemrnt du Jière de la Méditerranée occidentale sont 
lfférend t 1 SI . ' . en re a ovaqu1e et la Hongrie. J arrivés. 

L'orateur a souligné la fiertf que doi­
vent ressentir les Allemands de:-s S.!riète~ 
du fait d'appartenir dés.Jrmais au plus 
puissant Etat d'Europe. 

com~andant. ignoraitnt même que l'in·· LE MANDCHOUKOUO les quatre provinces de Libye, lcsqut:llts 
cend1e eut éclaté. Enfin. contrairement à ET L'ESPAGNE NATIONALISTF feront partie du territoire national. Ils re-
ce qu'ont publié les journaux américains, -·- lèvent aussi que le nouvcall statut d<.: la 
la mer était parfaitement calme au mo- Hsingking, 26 Le gouvernement du population libyt:nnc sera examiné lors de 

Evoquant la dernière crise, le Führe1 
rappela que le gouvernement du Reich é· 
tat prêt à tout en vue de faire triompher 
le droit ; le peuple allemand n'était pas 
moins décidé. 

ment où l'on apcrcut les premièr~ flam- Mandchoukouo donnera bientôt des ins- la prochaine session du Grand Conset1.Les 
mes. Le « Deutschland ~ n'a pas eu à uti- tructons à son ministre à Rome pour qu· quotidiens metttnt aussi en relief le salut 
tiser le concours des bateaux venus à son il assume, en même temps, les fonctions du Grand Conseil aux ancitns combat-
aide. de ministre du Mandchoukouo à Burgos. tants se réunissant à Rome et aux colons 

LE ROI DE GRECE SE REND A Le général Franco a donné déjà son agré- partant pour la Libye et les voeux adrts-
~ LONDRES ment pour cette nomination. sé~ dU Tapon victorjeux. 

La leçon que l'on peut retirer de cette 
crise. co~clut l'orateur, est que celui-là 
seul obtient le droit qui est assez fort pour 
l'imposer. Désormais, nul ne pourra son­
ger à courber. à faire taire ou à briser unt 
nation de 80 millions d' Allemands. 

Athenes, 26 A.A. Le Roi Georges · 

L'ECHO DU DISCOURS DE LORD 
HALIFAX EN ALLEMAGNE 

voyageant dans le strict incognito, par. 
tit à 20 h. 10 pour Londres via Paris. 

Le cong,.ès du 
ca 1-soc i:1 I i"tr• ;1 

padi 'adi­
~1a1·-cîlc 

Marseille, 27 - C'est aujourd'hui que 
s'ouvre officiellement le congrès du 
parti. radical-socialiste par le discours 

Berlin, 26 - La Correspondance politi- de .bienvenue du président de la Fédé­
ration des Bouches du Rhône. Puis, M. 
Daladier, président du parti, prononce­
ra un discours dont on affi=e qu'il 

que et diplomatique, commentent le dis­
cours dt: lord Halifax, affirme qu'il faut 
suivre avec attention les développem<:nts 
du réarmement anglais, surtout en vue de 
la campagne qui l'accompagne. Lord Ha­
lifax reconnut lui-même que si les milieux 
les plus influents travaille:nt pour la paix. 
d'autres force$ agissent de fa ... on dange-

sera excessivement important. 
Les travaux des commi~sions corn -

menceront entretemp5. Ils porteront 
sur les deux points principaux qui fi. 
gurent à l'ordre du jour du congrès: 

1.- L'oriPntation politique du parti; 
2.- La réforme électorale. 

reuse. L'Agence officieuse conclut que lt: -·· -------
Reich espère sincèrement que le peuple ILA GRAND CROIX DE L'AIGLE AL-

. LEMAND CONFEREE 
angl~is adhère de plus en plus aux idées 1 A M. FRANÇOIS-PONCET 
manifestées par la déclaration Hitlcr-
Chamberlain, .Berlin, 27 - M von Ribbentrop a re 
------------------ lm1s solennellemtnt hier à M. François-

! Poncet, au cours d'un déjeûner d'adieu 
ABORDAGE offert en son honneur, les insignes de la 

-0- 1 Grand'Croix de !'Ordre de !'Aigle Alle-
Amsterdam, 26 (A.A.) - Le vapeur grec mand. C'est la première fois, depuis 1q36. 

'.Chryss> est entré aujourd'hui en colli- 1 date à laquelle cet ordre a été créé, qu'il 
sion à la suite d'une brume épaisse avec est conféré à un Français. 
le vapeur portugais « Maria Christina »- 1 M. André François-Poncet quitte ce 
L'accident s'est passé au moment où le soir Berlin. 
c:Chryss>; qui était en route pour Bucnos­
Ayres quittait le port de Rotterdam. Le 
vapeur grec a coulé immédiatement et 
son équipage, de trc:nte personnes, a été 
pris à bord d'un bateau de sauvetage. 
Le vapeur portugais n'a subi que de lé-
11ers déiits. 

1 

*· • 
Paris, 27 (A.A.) - L'ambassadeur de 

France, M. François.Poncet est attendu 
vendredi à Paris. Il sera reçu, dans la 
journée, par M. Bonnet et partira pour 
Rome dans le courant de le semaine pro­
chaine. 

l...Ps .J apo11ai s, 1n:tîtres d( 1S trois 
\'illcs (]() ff a11k(•o11, ff a11~':ln!J 

et Outcl1any 
--" -·--La zone de securité sera respectée par le; troupes 

·•· 
Hankéou, 27 (A.A.) - C'est à 16 hturesl France <t l'URSS à changt·r ù'attituùt 

que les troupes japonaises dt:barquèrent dans la question de Chint. 
simultanément à l'embouchurt: du Han Le c Nichi-Nichi , estime qur Chang­
River, à Hankéou, à Outchang, à Han- kai-Chek t:ssaye:ra de.: poursuivrt" la gu(] 
yang et dans ta concession japonaise,qut: rilla contre les troupes japonaises. Mais il 
les résidents japonais et les autorités a- ne doit guère st: fairt.: d'illusions quant à 
vaient évacuée peu après le début des l'efficacité de cette méthodt.: de guerre:. a­
hostilités. Vingt-six navires de guerre ja- près l'échec qu'il a tnregistré d éJà et le 
panais ont jeté l'ancre devant lts ouais sort qui a été réservé aux colonnes de 
des trois villes. Le père Jacquinot. le~ au- communistes chinois qui opéraitnt dans 
torités étrangères et les journalistes assis- le Chansi. 
tèrent au débarqu<.:ment. dans la conces­
sion japonaise. Les officiers japonaÎ$ enga­
gèrent aussitôt la conversation avec le pè­
re jacquinot au sujet de la zone-refuge 
et donnèrent l'assurance qu'ils s'efforccw 
raient de collaborer avec le comitf de le 
zone dont ils respecteraient strictetnf'nt 
la neutralité. A la suite de ct:s conve:rsa~ 

tions, le père Jacquinot prit la tête de la 
colonne japonaise qu'il conduisit à travers 
la zone. L'occupation de la ville s'acheva 
sans combat. 

Un calme complet règne dons les dis­
tricts occupés. 

LA GUERILLA ? 

Tokio, 21 La presse estime que la nouw 
vclle situation créée par la prise de Han­
kfou amènera la Grande-Bretagne, la 

AU SUD DE HANKEOU 

Berlin, 27 ~ De violents combats se 
livrent à Tayan où les trourxs japonaist-s 
décllncht.:nt dts assaut!:. répétés tn vue de 
vaincre la résistance chinoist 

Au sud de Hankéou, dans la r~gion <les 
lacs, les Japonais approchtnt de la votc­
f trrét.: conduisant à Canton. On évalue à 
100.000 hommes les lffectifs des forct.:s 
chinoises dans cc s<:cteur. 
L'AMBASSADEUR D'ANGLETERRE 

CHEZ TCHAN-KAl·CHEK 

Londres, 27 - L'a1nbassndtur d"Angle· 
terre tst parti pour Yunan·Fou où se 
trouve Tchang·Kai-Chek. On précis< qu' 
il n'a pas d'instruction lui prescrivant de 
proposer un arbitrage. 



~; 

-

2 - BEYOGLU J<·udl 27 0<'tobre 1938 
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Presse 
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LE VILAYET téressées les premières - sont avertis. 

L'activité de ~1.Celâl Haya1 
pendant un an 

de la sécurité. C'est là, surtout, un domai- LES PREPARATIFS 

LA MUNICIPALITE 

LA PLACE D'EMiNÔNÜ 

Ho111e, Berlin et Tokio sur 
le ll 1-rain de la victoire 

Mais, pour expliquer aux Français é­
tonnés la nécessité de 16 milliards de 
nouvelles dépenses, le ministre de !'Air 
français a voulu parler aussi des con­
ditions catastrophiques dans lesquelle~ 
se serait trouvée l'aviation française à 
la veille de Munich : conditions telles 
qu'elles empêchaient toute aventure df' 
guerre et conseillaient par contre. la 
paix à tout prix. Il faut accueillir ces ex­
plications sous bénéfice d'inventaire.La 
France a déjà dépensé des milliard$ 
pour son aviation. Si, après tant de dé­
penses, elle se trouve encore à ce point 
crucial, il faudra penser que sa démo­
cratie et ses hommes représentatifs 
délapident monstrueusement les de -
niers publics et que son état-major a 
déversé toute son aviation en état cle 
servir en Espagne rouge, pour la fair~ 
massacrer par l'aile légionnaire. 

ne dans lequel Celâl Bayer ne badine pas. DE LA CELEBRATION DU 
On sait que le ministère des Travaux-

Du !« Bugiin : 
Notre grand homme d'Etat M . Celâl 

Bayar a achevé hier la première annér de 
son activité comme président du Conseil. 
C'est là une des étapes les plus brillantes 
de la carrière du grand homme. aux or­
dres d' Atatürk qui, commencée en r919, 
s'est poursuivie au front, à la G. A. N. 
au Conseil des ministres, à l'i~ Bankasi. 
comme combattant, député, ministre et 
directeur de banque. 

Cette pr·cmièrc ~nnte du gouvernement 
Celâl Bayer a été une année pleine. d'un 
bout à l'autre. d'activité économique. L< 
président du Conseil a poursuivi toutes 
les entreprises qui lui étaient transmises 
par l'éminent Ismet InOnü sans tn négli­
g< r une seule et sans permt ttre que le 
rythme d'aucune fut atténué ou arrêté, a­
vec cette énergie tt cette ard{ur qui sont 
la caract~ristique personnc:lle de son oeu­
vre. On peut dire que durant cette an­
née d'activité il n'est pas demeuré une 
sc:ule- question en suspens, ni politique ni 
économique, intére~sant l'Etat et heau­
coup de problèm"S ont été complètement 
réglés. 

Dans la vie privée, M. Celâl liayAr est 
un ho1nme sérieux, fidèle à la parole don· 
née extrêmtment droit et bienfaisant : 
ses qualités dominantes dans la vie publi~ 
que sont un grand patriotisme, le réali~me 
d'un homme d'affaires uni au mysticisme 
dr l'homme d'idéal. 

Les discours de M. Celâl Bayar en qua­
lité de député de Saruhan et de ministre 
de !'Economie dont les procès-verbaux dt 
la !ère Grande Asstmblée sont plein,, •ont 
l•s documents les plus éclatants de l'af­
fection et de l'attachement de la T11rquie 
envers Atatürk. En outre, il passera à 1' 
histoire de la Révolution comme lt> pre­
mier fconomiste qui, sous les ordres d'A­
tatürk. a donné son orientation à l'é<-ono­
mie nationale et lui a fixé ses objf'ctifs. 

C'est en 192 r, au cours d'un débAt sur 
le bAssin minier de Zonguldak que M. Ce· 
lâl Bayar, prenant la parole en qualité de 
ministre de l'Economie. et répondant aux 
d('putés qui se plaignaient des affAires 
des mines, déclara. pour la première fois 
en Turquie. que le règlement du problè­
me des ressources nationales était un pro­
blème de nationalisation. 

Dans toutes les charges qu'il a occupées 
jusqu'à son accession à la présidence du 
Conseil. M. Celâl Bayar est demeuré fi­
dèle à ces paroles : une banque n3tio­
nale qui avait acquis réputation et presti­
ge dans le pays, s'est haussé au ran~ d' 
une institution internationale et a formé 
un cadre de financi<:rs qui ne sont infé­
rieurs en rien à leur!; collègu<: les plus a­
vancés de l'étrang<r. 

Nous considérons que c'est, pour nous. 
un devoir national que de souhaiter à M. 
Celâl Bayar, les 'uccès pour sa nouvelle 
année de travail qui commence au mo­
ment où s'achève sa première année de 
pouvoir. 

* Toujours à prOfXJS du Président du 
Conseil, M. Yunu~ Nad1 écrit d1ns le 
c Cümhuriyet » et la 4 République•: 

En même temps qu'il est un homme de 
caractère Celâl Bayar possède le don 
puissant de voir et de saisir les choses. Si 
l'on y ajoute cette noblesse personnelle 
qui l'a toujours fait aimer de son entou­
rage, on s'explique mieux le sens et la na­
ture de la chance qui favori~e le prési­
dent du conseil. 

La lutte contre la tubercu­
lose dans le pays 
M. Hiiseyin Cahid Yalçin a reçu 

une lettre d'un compatriote à la suite 
de <;On article sur les familles nom­
breuses. Son corre$pondant aborde Je 
problème de la tuberculose' Voici les 
réflexions que publie à ce prOfXJS le 
rédacteur en chef du « Yeni Sabah ~: 

Suivant cc qu'affirme l'auteur de cette 
lettre, le seul Vilayet d'Istanbul paye à la 
tuberculose une contribution annuf'"lle de 
2.5000 victimes. Sous l'empire ottoman, 
une association pour la lutte contre la tu­
berculose avait ét~ constituée i elle avait 
des ramifications clans le pays tout en­
tier. Comme toutes les autres associations, 
elle a ét~ dissoute sous le régime dt" Vah­
dettin. Cette association a été rt·construi­
te sous la République. Mais on a jugé 
plus oppor~un de lA limiter à la seule ville 
d'Istanbul et son Vilayet. 

Le but de cette société est de solliciter 
de ceux qui en ont les moyens une con­
tribution d'au moins 1 Ltq. par an et de 
créer ainsi des dispensaires et des sanato­
ria. On avait t>spéré que sur une popula­
tion de 6 à 7 1;0.000 habitants, il s'en trou­
verait au moins 100.000 qui ne refuse­
raient pas une aide de 8 ptrs %: par mois. 
Grâce à l'appui dt la presse. on a pu re­
cueilli!', à la faveur d'un premier élan, 7 
à 8.ooo Ltqs. Mais l'association. quoique 
elle travaille depuis 2 ou 3 ans, n'('st pas 
parvenue à accroître la proportion de ses 
recettes. Les personnes qui avaient donné 
leur contribution au début, commencèrent 
à la refuser ensuite. 

En IO.':J2. le Crois!;nnt Rouge s'est por­
té au secours de l'association pour la lutte 
contre la tuber:ulose. Il a acheté une villa 
à ErenkOy ft en a fait don à l'association. 
Il a contribué en outre aux frais pour l'a­
ménagcinrnt de cette villa en un sanato­
rium. On a créé ainsi un hôpital d'une 
quarantaine de lits et 1'on e commencé à 
admettre des malades. Avec l'argent em­
prunté à l'Evkaf, on a construit un pavil­
lon en pierre dans le jardin du sanatorium 
on a entamé aussi lo construction d'un pa­
viHon en pierre également pour le dic::pen­
saire établi dans une maison en bois à E­
yup. Mais on était à court de fonds. La 
construction dût être arrêtée. On a frappé 
à toutes les portes. 

Un homme gén?reux est intervenu, en 
la personne du négociant Hayri !par. Il 
a fait don de 1.500 Ltqs. en faveur du dis­
pensaire d'Eyub et le pavillon a pu être 
achev~. Une infirmière au grand coeur, au 
nom de Makbule, a légué Il la sociétf 950 
Ltqs .. fruit de !;es économies. 

Les tfforts de !'Association ayant été 
appréciés par le gouvernement. un nou­
v<·au secours de r; .500 Ltqs. lm est par­
venu du Croissant Rouge, par l'entremise 
du ministère de la Santé et de !'Hygiène. 
Le pavillon laissé à moitié a pu être ache­
vé en contractant une.. dette de 8.ooo Ltqs. 
et l'on a commencé à admettre des mala­
des. Maintenant. ce sanatorium est ouvert 
aux gens de ressources moyennes moyen­
nant une pension quotidienne de 27 5 ptrs. 

Le sanatorium est en mesure de recevoir 
actuellement une soixantaine de malades. 
Et il couvre ses frais. Seulement, l'é<lifice 
principal étant en bois. il devra être éva­
cué cette année, f'onformément à la loi. Si 
jusqu'alors on ne parvient pas à con~trui­
re un nouveau pavll'on en pierre, toue; ces 
efforts auront été vains. Et cette institu­
tion disparaîtra .. Voilà pourquoi, lorsque le Président de 

la République demanda à tsmet tnënü, 
d{sireux de prendre du repos, de lui indi- On estime qu'il y a, au total, aujour-

XVe ANNIVERSAIRE Publics avait affecté un crédit de i.700.000 Commentant la prise de Canton et 
Ltqs. à l'exécution du plan A des expro- ses répercussions sur le terrain 

DE LA REPUBLIQUE priations, sur la place d'Eminonü. A en stratégique, le correspondant à Ro-
Tous les préparatifs sont faits en vue juger par les expropriations effectuées me de la cGazzetta del Popolo>· é-

de donner un relief tout particulier à la · , crit sous ce titre, dans le nun1éro 
iusqu à ce jour, après l'achèvement de du 23 rt d · 1 

célébration du XVe anniversaire de la Ré- Il · 1 M · · 1. é ct· , c · e ce JOUrna : ce . es-ci, a urucipa •t isposera d un On peut dire que la erre de Chi' ne 
publique. Une importance toute particu - rehquat de 250.000 Ltqs. Elle compte t t . . N , ~ . . 
hère est attribuée à cet égard aux arcs de 1• tir d d . 1 es ermmee. ous n av10ns Jamais dou-

. .u ise~ pour entrepren ~e tout. e suite té de son issue·, mais auJ'ourd'hui nonEO 
tnomphe. aux illuminations. 1 exécut10n du plan B qui prévoit la dé- J"tt" 1 ' · 

On est en train d'achever sur le pont 1 rti d l'îl ù B ne voyons t era ement aucune poss1-
du côté ct'Eminënü deux tours gigantes~ ~o 1 .èon e d ot 

1
°. se trouve la RnVque bilité, pour la Chine de renverser le sort 

. . · onc1 re et e ce u1 compris entre le a- de la guerre · " d t· d 
qucs qui serv1vont de montants verticaux rd h 1 . . . , n1 meme e con 1nuer c 
à 1' d . h . . i e an et a poissonnerie. De ce fait, la combattre avec de Jarges possibilités de 

. ar~ e tri?mp e le plus imposant qui place d'Eminënü se trouverait sensible- • · t 
ait éte élevé JUsqu'à ce jour en notre vil- . . rests ance. 
1 Il 

• . • ment agrandie et embellie. Mais il y a aussi l'aspect politiqu' 
e. est trige par les commerçants d'ls- · ( , ,.. . ~ 

tanbul. L'arc de triomphe que l'on cons- LES NOUVELLES AVENUES ~e la question, et_ c est peut - etre a c:t 
t1·~it il Karakëy s'annonce aussi fort réus- egard qu.e l:< prise d~ Canton para't 
c:;i. L'ornementation de la montée de Ri-s- On a établi que les montants nécessai- surtout 1nter~ssante'. a en )Uger. par 
hane Karakcl qui sera bordée par 1.!-:te res pour le perce1nent des deux avenuec;.tui les ~ommenta1res qui sont s1gnal~s d.P 
suite inintt:rrompue d'arcades et dr fes- servif'ont de prolongement au pont Gazi, Be_rhn, Ne\v-York •. L~n.dres e.t Pans. Ij~ 
tons est sur le point de prendre fin. Plu- vers $ehzadeba~i. par Un Kapan et vers ~r1se de ~anton s1gmf1e la fm d~ pres­
sieurs arcs dë triomphe, où dominent le la place du Taksim, par Az~pkapi et la tige de 1 Occident en Chme; 11 sigmflé 
blanc. le rouge et l'or. sont 

00 
cours d'a- montée de Meyit Yoku~u. s élèvent à 2 un dtaom~age excess1vtemb

1
endt grave, mo-

chèvement à Be ·iu. millions de Ltqs. /men. n; mais suscep 1 e .es~ prolon-
yog ger mdef1mment pour les mterets bn-

D'qifüurs. il n'e't presoue pas de rue LES MUSEES tanniques qui, de Canton, rayonnent 
d'un< certaine importance à Bayazit. Ak- LA RESTAURATION DU MUSEE DES da~~ toute l'.1 Chin_e méridi_onal_e: il si-
saray. Eyiip qui n'ait son arc de triom- gn1f1e une d1m1nut1on de sccunte pour 
phe. ANTIQUITES ISLAMIQUES les possessions anglaises et françaises 

Indéprndnmment des départements of- en Extrême-Orient. 
ficids et des maisons de commerce. les ha- Le crédit de 6.ooo Ltqs qui était atten L'Angleterre et la France continuent 
bitations privées seront également iltumi- du pour enta1ner la restauration de l'im- à payer les erreurs de leur politique 1 

nées. L'administration de !'Electricité en- meuble qui abrite le Musée des antiquités de cette politique qui a personnifié Pn 
trnd noyer la vilk, trois nuits durant. islamiques est arrivé. L'adjudication des Eden la volonté de faire obstacle aux 
dans un flot de lumière. Toutes les ma- travaux aura lieu immédiatement après la légitimes aspirations des grands pen­
chines de réserve de Silâhdaraga seront céléb!'ation de l'anniversaire de la Répu - pies prolétaires et de mener la guerr~ 
mises en action et travailleront à plein blique. On sait qu'immédiatement après idéologique contre les régimes totali -
rendement. la Constitution de 19o8, l'ex-ministre des taires. Ces jours-ci, Eden s'agite et 

Mais, si nous devons retenir comme 
fondées les déclarations publiques rl11 
ministre franGais, il serait confirmé u­
ne fois de plus, il la faveur d'une do -
cumentation française, que le geste eY­
trême de Bonnet adressé à Musso!ir i 
par l'entremise de Chamberlain, pour 
le sauvegarde de la paix, a été accom­
pli par suite de l'impossibilité pour I~ 
France de faire la guerre - c'est à dire 
par peur de la guerre. Et ainsi se ré 
vèlent, une fois de plus, dans leur in­
commensurable misère, les voix inso­
lentes des partis et des journaux fran­
Gais qui, une fois hors de danger, ont 
osé parler de la peur de Mussolini et de 
l'Italie d'affronter la guerre. 

"1 (. 
FOOT-DM'· Les fontaines lumineuses des hauteurs fondations pieuses Hayri (efendi) aver le d'autres aussi s'agitent pour lui et pour 

de Çamlica et de Sarayburnu sont au concours d'un conseil d'administration, a- son retour au gouvernement. Eden de-
point Elles projetteront leurs eaux à une vait installé ce musée dans une dépendan- vrait, sinon remplacer Chamberlain, du • 
hauteurs d< 40 mètres. Leurs jets d'eau ce de la mosquée de Süleymaniye - le moins se trouver à ses côtés pour ren- 1 , \li 1 O g l1 {' d 1 ",\ 1 " t l' li 
chsngeront constamment de couleur. " tabhane > - construite par l'architecte dre «plus vigoureuse-. sa politique. 1 , 1 n 

La fontaine lumineuse de Taksim pré _ Sinan. On y avait concentré de- remar- On compte évidemment sur Je peu d-1 < 11 S' C · (' 
sentera un aspect tout nouveau. quables collections de souvenirs reli~ieux mémoire du peuple anglais. S'il y un 0 _ 

Les monuments historiques de la ville islamiques qui fuient considérablement dhomme qui ait été funeste aux intérêts Victoire an!llaise à Highbury 
• 

1 
. és accrues après la fermeture des « medre- e l'empire britannique, en particulier, En présence du duc d• Kent et devant 

seront ec air en permanence par de puis- t , d . d" t ' 
t 

. 
1 

p 
1 

se >. e a ceux es SOI- isan es grandes dé- .'~.ooo personnes, s'est déroulé le match 
san s projecteurs. ..'illumination du A ais · · 1 • ,,. 
de Topkapu sera particulièrement soignée. Après achèvement des travaux de res- mocra:s enC g~nert ! c est ~ertaine · Angleterre-Continent. Ce match si atten-
On y affectera 90 projecteurs. tauration envisagés actuellement on camp- ment en. e ut ui qui prit position du s'est disputé par un temps splendide 

De même les tours de Galata et de Ba- te développer encore ce musée en y ex- contre l'Italie quand M.Mussolini cher • et sur un terrain favorabl<. Dès le début 
. d posant d t . éc. d . . cha de prendre en considération Je pro- 1' Angleterre passe à l'attaque prenant sur 

r:~t :~m~~:s~:~: ~~~~~s blanches. ~ur le tions arti~iq~::sp~~ve~C::t ~~s :ei;~es;r;~~ vec le consentement de l'Angleterre ou les continrntaux un avantage qu'ellr 

Le c Philosophe Populaire > du • Son­
Telegraf > observe à ce propos : 

taines en ruine ou d'autres constructions tout au m?ins sans que celle-ci put ê- maintiendra durant toute la première mi­
tre amenee à considérer l'entreprise 

démolies. comme destinée à troubler les intérêts temps. A la quinzième minute Goulden ouvre 
, 11 est indubitable que les arcs de triom­

phe sont des œuvres architecturales. Or, 
nous ne savons qui les a érigés. Mais ce 
serait fa.ire preuve d'optimisme exagéré 
que d'y voir le fruit d'un ~oût extraordi­
naire. A côté de toutes les belles construc­
tions classiques ou modernes dont nous 
disposons, ces arcs de triomphe font assez 
piètre fiSure. D'autre part, si au lieu de 
l'ériger le long de la montée de Si~han~ où 
;J encombre le passage et où le recul vou­
lu pour oouvoir l'admirer lait défaut, l'arc 

LES CONFERENCES britanniques. Ce fut Eden qui poussa b l'Angleterre, la France et la S. D. N. le score en marquant le premier ut de 

AU HALKEVI DE BEYOGLU 

La première conférence de la saison 
au Halkevi de Beyoglu aura lieu !e 
jeudi 3 novembre à 18 h. 30, au siège 
central de la Maison, Tepe Ba~i. 

M. Selim Gerçek parlera sur le suj"t 
suivant : 

Dix ans d'écriture turque 

de trio'!'~he que fon a érigé ici avait été Le programme des conférences de 
dreçsé a 1 entrée de la rue qw. descend vers cette année vient d'être imprimé. II en 
Kasin;pa~a. le spe::tac/e eut eté plus beau 1 comporte exactement cinquante à rai­
et le .rafle plus libre. son de deux par semaine. Celles du 

Et que dire _de l'arc de trior;ipl1e de Ga- jeudi auront lieu au siège central du 
latasaray qw a été mesure exactement Halkevi ; celles du dimanche à la fi. 
pour ne laisser passer que le tram?> Hale de la rue Nuruziya. Les 'conféren-

Notre confrère conclut en recomman- ces embrassent les sujets les plus di­
ctant de faire une plus large part à l'es- vers et les conférenciers sont choisis 
thétique dans la célébration des grands parmi les personnalités les plus émi-
jours de notre vie publique. nentes du monde intellectuel turc. 

C<)111éclic <lt1x CC Ill 

di'T''rs ... 
- ----···------

LES COUPURES REVELATRICES 

l'équipe britannique. Le jeu se poursuit 
sur la voie des sanctions; lui qui empê-

h d d 
. cependant sans que l'on puîsse noter une 

c a e ren re en consideration le pro- . . 
jet Hoare-Laval; lui qui força la situa- réoction de la p~rt des. continentaux et 
tion presque jusqu'à amener !'Angle _ à 1~ trentième minute, l avant-centre en­
terre à la guerre contre l'Italie. Et ce glatS Lawton place la balle dans les ft­
fut lui qui, lorsque la guerre en Chine! lets, portant ain~t Je score à 2 à o en fa. 
devint nécessaire, poussa la Chine à la veur de son équipe. 
résistance contre le Japon . De même Bra1ne et Aston oerdent success1ve­
qu'il avait influé sur 'l'afari pour l'in- IT'f'nt deux occasions de marquer, pour le 
duire à résister aux légitimes exigen- Continent. Cette p•emi~e mi-temps prend 
ces de l'ltalie,il influa sur la Chine pour fin sans porter aucun changement au sco­
qu'elle repoussât les demandes japonai- re (Angleterre 2, Continent o). 
ses et engagea Je Japon dans une guer- Après le repos, à la seconde mi-temps. 
re. les continentaux réagissent et mènent la 

On voit les conséquences de cette po- cadence du jeu pour vingt minutes sans 
litique aveugle, privée de tout senti _ pouvo.1r compen~er l'a~antage pris pnr les 
ment de justice: de la victoire italienne Angl::t1s en prem!è.re .mi-temps .. 
en Afrique à la victoire du Japon enl La légère .uper1onté du continent dans 
Chine, la politique d'Eden a enregistré! cette seconde ohase du match se termina 
une série d'insuccès, comme cela arri- pa1· un s'llendide shoot d'un avant-conti­
ve maintenant, a conduit à la constata- nental qui frappa en plein le poteau. 
tion d'un dommage excessivement gra- Les Anglais. passant subitement à l'atta­
ve pour les intérêts britanniques et aus- Que, marquent le troisième et dernier but 
si pour les intérêts français. 1 de la journée, par leur aide droite qui 

Pour évidente et éclatante que soit la trouve en défaut Szengeller, demi-gauche 
faillite de la politique d'Eden, il y en al continental. Par trois buts à zéro. l'Angle­
qui voudraient y insister, tant en An-1 terre enlève la partie. 

quer celui qu'il recommandait pour lui d'hui, 500 lits au maximum pour les ma­
succéder, sans hésiter, l'ancien président Jades atteints de tuberculose, en comp­
du conseil mit en avant le nom de Celâl tant ceux cles sanatoria des Iles, de Yaka-
Bayar. cik et d'Erenkê:iy et les sections réservées Un individu aux allures douteuse avait 

Sans doute. tout Turc est pacriote, mais à ce traitement dans les divers hôpitaux. été appréhendé par la police d'Izmir. C'est 

cusée à travers ses sanglots. Finalement 
elle s'est évanouie. 

Elle n'en a pas moins été arrêtée. 

gleterre qu'en France. Et ce sont ces On pourrait se permettre, et à juste ti­
hommes et ces courants qui croient tre. de dire que cette formation parado­
pouvoir compenser tous les dommages! xale du Continent ne donna hier devant 
de la politique anti-fasciste avec de le •onze> nnglais, qu'une minime idée du 
nouveaux armements grandioses. Mainl foot-bAll tel qu'il <st joué en Europe cen­
tenant aussi, on reproche à Chamber- traie. On peut ajouter que l'Italie, sortie 
Iain et à Daladier d'avoir conclu !'ac- par deux fois victorieuse de la Coupe du 

E 
. un certain Sami, fils de Nazmi. 

le pat1~otisme de Celât Bayar est de ceux nreg1strons avec reconnaissance, pour 
qui se plient à tous les sacrifices sans terminer, le geste de Mme Vasiliki Sario· En }e fouillant, les agents de police ont 
crainte et sans la moindre: hésitation. glu qui a fait don de 500 Ltqs. aux ".liffé- trouve dar:s ses poches une série de cou­
Cette vérité, qui a été prouvée dans tau 1·~ntes sociétés de bienfaisance et partant 

1 
pu~es de Journaux_.. classées ~vec s~in, et 

tes les occasions, redouble d'un profond à l'association pour la lutte contre la tu-1 qui toutes ont trait à un meme fait : la 
rcspect l'affection de camaraderie que bcrculose également. ~~ouverte faite récemment en Corne d'Or 
nous proft.-ssons ""Our sa personne. Le rè .. I ~ . un cada~re en état de putréfaction avan-

t . . d" f .
1 

t t t 11 est certaines ver1tés qui se passent de cé~ et qui avait les yeux crevés On se 
g cmtn~,sfp?ur tatnsi 

1
1re, a.et e de · 1en ou ' commentaires : leur simple énonciation detnande quelles peuvent être les· raisons 

cas. sati a1san pour a nabon, e a ques·. suffit Elle t d tr l' - / · · . d H 
1 1 

. d 
1 

· · s se passen e no e 1tterature. qui ont induit le mystérieux Semi à por 
t1on u atay. pour a so ut.on e a- Le ra·t q h 1 1 t · • · · -

I
l .

11
• d t d 

1 
1 ue c ez nous. a u tr contre 1 ter un 1ntéret si vif et si exclusif à cet u 

que ~· nous avons trava1 e pen an eux la tuherculosc. comparativement aux ef- nique fait de police. -
ans .,ur les traces du Grand Chef. Ata - forts que l'on déploie our 1 b tt ,. . 
türk. constitue un succès pour le gouver~1 d l , . P a corn a re 1 L intéressé garde à ce propos un mut1s-

ans es pays d Occident n'en est même me o l t E h ·1 ' f · 
nement de Celât Bayar. Il se peut que cer- .. h , ' ·. . 1 c mp e · n revanc e, 1 na ait au-

pas a une P a~e que 1 on pourra1t quah- d[f lté dé l •· tains appdlent cela la chance : pour nous. f" d · · · cune 1 icu pour c arer qu il est dé-1er e pr1m1tive est de nature à nous ert 1 ·1 · t ct'I ta b 1 ,. 
nous lC'ur répondrons qu'il s'agit en rt'ali- · · .. • s eur, qu 1 vten s n u qu tl a tenté 

1nsp1rer a tous rc-grets et honte Ce n'est 1 d f · S · · "l • té d'un ~uccès, mais un succès dans lequel · l' . · . e u1r en yr1e, mats QU 1 n Y est pas par· 
~ , . pas. en occurrence, une affaire de ri· venu 

les sages de<"1s1ons du premier ministre chcsse. Nous savons que notre société n' · . . 
sont pour beaucoup. . h M . On a trouvé aussi en possession du trou-

est pas rie e. ais nous ne sommes pas bl t S · tr b C'est surtout la le:. Bankasi qui avait . d . an amt qua c montres- racelets. • y .. pauvres au point e ne pouvoir pas don- Dé "d t ·1 1 û 
aidé le pays à connaitre Celai Bayar. Voi- 1 · . · . . et emmen • 1 a e go t des collec-, . , ner qve ques p1a!')tres par mois. Ce qui tians ! 
là encore une entr(pr1se qut. dans l esnace nous fait défaut c'est la co t. 'té d L'enquête continue. 
t:I 

• • ·r-, à • n 1nu1 ans 
e 15 anne . s est rami 1r:e traveNô le l'émotion Nous sommes tout f t fi · à cl! J • · ct ' . eu e am- UNE MERE ÇA 1 

pays et qui e scu e. P ut temoigneï es me pour toute initiative génére M · ' · 
•uccès qui ont couronné l'activité de Ce- ce n'est que feu de paille. De,;:sc. ais Sultan Keskin, du village de ~eyho 
l_âlé Bayar. La fondation de l'is Bdankasi a strons indifférents à ce qui nous9';~.7~~~ (K~rs) e~\ une fo~t jolie f~1 me, tr~s ad­
f't une cruvre qui. sans contre 1t. a a- vivemmt émus hier C tte courte h. t , mir e par a popu at1on ma e de cette lo­
bouti à de grands résultats. étant donné de la lutte contre la. tube 1 e e istmre calité et très jalousée par les femmes de 

' 11 - 1 • à 1 . ercu os n es un j 1' d .t S . Id q~ e e a 1nc~ qu~ a nation turque la exemple. en ~01 . • on mari est so at et absent 
!;C1ence bancaire Jusque-là inconnue par E br , I depuis près d'un an. Or, Sultan Keskin a 
nous. t nous o~ ions ~ue ~ette lutt~ n est donné le jour, récemment, à un enfant 

Quant aux affaires du pays, nou~ sa- ~ns une affair~ de bienfaisanc~ mais une parfaitement constitué. Il y avait là ta 
vans que la réalisation des entreprises é· simple précautio.n ~ la c~ntagion de ce preuve manifeste de relations coupables. 
conomiques suggérfes l'an dernier par no- mal, son extens~on. constituent un dan- La malheureuse décida de la supprimer. 
tre Grand Chef. le Président de la Répu- ger pour tous, riches ou pauvres. Suivant la dénonciation faite à la poli-
blique fait l'objet d'un nouveau plan de ce par la belle-mère de la jeune femme, 
quatre ans totalisant une somme de 80 LA CUL TURE DU MURIER celle-ci a étranglé son propre enfant a-
millions de livres. Dans cette question. le EN ETH!OPIE vec un sang-froid et une férocité inouïs et 
ministre de l'Eeonomie marche sur les -0- la déposé le petit cadavre, en attendant de 
trac.- de Ctlâl Bayar. Addis-Aheba, 26 On accomplit des pouvoir lui donner une sépulture défini-

Une chose à laquelle le gouvernement recherches sur le territoire de l'empire tive. sous le plancher de l'écurie. Effecti­
de Celât Bayar accordt> une importanc(· dans le but de vérifier les zones les plus vement, les agents ont trouvé le corps à 
du plus haut degré, comme d'ailleurs cha convenables à la culture du mûrier. Il en l'endroit indiqué. 
que gouvernement du P R. P .. , c'est la résulte que les régions placées entre 1.6000 Quand on l'en eut retiré, le mère déna­
sauvegarde dans le pays du régime répu- et 2.200 m. présentent les conditions les turée s'est jetée sur le cadavre en pleu­
blicain, en même temps que de l'ordre et plus favorables pour cette culture. rant, l'a couvert de son corps et s'est ac-

\ 

EN PRfSON cord de Munich et de vouloir dévelop- monrle, aurait mieux affirmé la valeur du 
Il Y avait l'autre jour, un fort joli mon- per une politique d'accords dans l'es - foot-hall continental. Devant cette consta­

de, aux bancs des témoins du 
5

ème tri prit qui a présidé à Munich, On ne vent tation, un match s'imoose : Anglet•rre­
bunal essentiel. Jugez plutôt : le condam- pas la reconnaissance de l'Empire ita- Italie. C'est le match à faire. 
né de droit commun Halid, qui est un ré- lien, on ne veut pas l'application du Le gén. Vaccaro. président de la fMé­
cidiviste dangereux, avait été pris en fla- pacte anglo-italien (ce qui signifie que rntion italienne du foot-ball. dans un de 
grant délit d'usage de stupéfiants dans la le pacte aurait été conclu avec mauvai- ses derniers articles paru dans la « Ga­
cellule de la prison d'Istanbul où il est se foi pour gagner du temps et s'assu- zetta dello Soort • disait avoir des rai­
I1hôte du gouvernement. D eux de ses co- rer, au moment opportun, la liberté ~o'f'!.s de croire A la possibilité de réaliser 
détenus, Marmara Hasan et Cici Celâl é- d'action contre l'ltalle), on ne veut pas prochainement cet événement. 
taient venus, encadrés comme il se doit d'entente ultérieure avec l'Allemagne., Pour notre part, nous croyons que l'An­
par deux gendarmes, relater au Armes et guerre: telle paraît être ]'in- gleterre ne refuserait pas, en vraie nation 
juge les faits dont ils avaient été tention des survivants de la politique! 'portive, d'offrir à l'Italie l'occasion de 
témoins. Ils l'ont fait avec une certaine d'Eden, de la maçonnerie, des commu- la rencontrer. - E. Michelini 
volubilité et avec force de détails. Les nistes, des Jabouristes,de Churchill et 
deux hommes n'étaient visiblement pas de la Tabouis. Des armes, des armes, 
mécontents de l'occasion qui leur était of- des armes pour préparer la guerre et 
ferte de faire une promenade à travers les décapiter à la fois l'Allemagne, l'Italie 
rues d'Istanbul pour se rend1·e au tribu _ et le Japon. 
nal. Cela constituait une diversion à la Mais nous pouvons sourire de ces fo-
monotonie de la vie de la prison. lies et nous demeurons, dans l'atten-

te des événements, sur le terrain exces­
sivement solide des réalités, qui à Ro­
me, à Berlin et à Tokio, avec ou san& 
l'agrément des grandes démocraties, 

Halid faisait moins brillante figure. 
11 s'est vu infliger un mois et dix jours. 

de prison qui s'ajouteront à la peine d'un 
an et demi qu'il était en train de purger .. 
plus 10 Ltqs. d'amende. 

Et il ne pourra plus faire de fugu es. 
pendant tout ce temps, dans les paradis 
artificiels dont il paraît priser fort les dou­
ceurs, car on le surveillera tout particu-· 
lièrement à cet égard. 

s'appellent la victoire. 
REVELATIONS 

11 s'agit de celles contenues dans 
les déclarations du ministre de l'Air 
français au c Petit Parisien», au su­
jet des nouveaux crédits de 16 mil­
liards qui seront consacrés à l'a -

HATE FATALE viation. Dans le . aiornale d'Italia>, 
Le camion No. 3721 conduit par le M. Virginia Gayda constate, à ce 

chauffeur Ismail traversait l'avenue de propos que ce sont les grandes dé-
Marpuçular. Il voulut d~passer une cher- n1ocraties qui prennent l'initiative 
rette à u ncheval chargée de légumes. Le· des grands armements.Et il ajoute: 
charretier Arnavut Cahid prit son che- Vers quels objectifs occultes et con-
val par les brides, en vue de permettr., à cordacnts se meuvent les préparatifs si­
la lourde voiture de passer. Mais Isma:il multanés et divergents des grande~ 
était pressé. Il s'élança en avant avec vio- 1 démocraties parmi lesquelles on décou­
lence, heurta l'infortuné Cavit si vivement vre, tous les jours davantage, le com­
que ce dernier, en tombant heurta du crâ- plot de leurs partis influents contre l'I­
ne le trottoir. La mort a été instantanée. talle, l'Allemagne et le Japon ? Point 
Le chauffeur a voulu fuir mais on l'a ap- n'est besoin d'en dire plus. L 'Europe et 
préhendé. le mo,nde - et les grandes nations in-

1 

L'e Unirea Trikolorul > 
L'excellente équipe roumaine l'c:Un1rea 

Trikolorub' arrive cette semaine en notre 
ville. Elle y disputera deux matches: l'un 
contre Si~li. samedi 20 octobre à 1 o;h' 30 
et l'autre contre « Bcyogluspor::t, diman .. 
che dans la matinée à 10h.30 : les deux 
rencontres auront lieu au Stade du .. Tak-
sim. Le otonze> roumain que nous avons 
déjà vu à Istanbul, comprend certain• ~­
léments de classe. tels le gardien Cretzea­
nu. l'arrière P etr":.'SCU, l'inter gauche Val · 
cov rt 1',Hier droit Dumitrescu .. Signalons 
par ailleurs que les joueurs précités sont 
tous internationaux. 

cGüne~> dissout ? 

D'après notre confrèl'e « La Républi ­
que llo le comité di,ecteur du cGÜnf:!!"t au .. 
rait décidé la dissolution de ses sections 
de football. lutte, natation et athlétisme. 

·rhéâtre l\1unicinal 
' 

cl'lstanbu 1 
SPction ile comé1lic 

Kan Karda~leri 
llil'<lhPtl11 
:l actes 

\V. ShakespNirc 
(Trad. : Fikret Adil) 
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Les progrès du 1naquillagel Les cols el les 
t>our Jllaire, t1ne 
fe1111ue doit ètre 

hie11 farclèP 
Jp constate un très grand progrès 

dan" la façon dont ks femmes se ma­
quillent (je parle de la générz.lité, quel­
ques erreurs individuelles pcr sistant en· 
corcl. 

Il est ('crtain que la chimie du ma -
qmllagc. fortement modifiée, a eontri­
bué pour beaucoup à cette améliora -1 
tion. les femmes ne se servant que de 
produits voulus rour s'harmoniser uvec 
le• différentt"s sortes de kint, se fon­
dant parfaitcm nt avec cPux-ci. il en 
est résulté un ensemble h1rMo 1;cu..;. 
Dieu mPrci ! 

T~es cc1loris '.nuveau~~ c-t p'.l"1:icl'li?rc ~ 
ment de.s tissu3 u .t <:Ja ... · i· ~ 1 ~1 011 ... ' 
influencé l'orientation du maq11iJ1age , 
rfont les créateurs le, .. plu! C<;lèbrc. son 
des artistes dt' premiPr c -e I e· 
temps sont i·t·voJns où l'en entrait c' :; 
la première boutiqul' ;·enuc .-our '1° 
te- une bo'te ou un bâton de rouge 
«sans nom rlour les ionc~ co. 1~n 0u..,.. 
les lèvres. Instituts de hcaut& et cLro­
niqu<'urs ont collaboré étroitement mir 
indinucr aux unes ce qui le1'ur co v -
nait, alors qu'i!f' éloignaiC'nt le ... nutrP~ 
de eertaing rxr" . T..Kl généralité a co~­
pris, gu1dPe par un instinct sûr, à dé· 
faut 1l'intelligencc 

Du reste. il est indubiteble qu·une 
femmE> bien fardée gagne en attrait si ... 
surtout elle sait bien retoucher ses Y<'UX 
car alors elle leur donne encore plu" 
d'éclat. 

Les poètes et les psychologues de tous 
les temps n'ont-ils pas déclaré à l'envie 
que les veux sont les miroirs de l'âme. 

Que de fois dans la vie un homme S" 

laisse prendre à l'attrait irrésistible et 
chaud qu'offre un beau regard fémi · 
nin. Tels des dards. les yeux de la fem­
me lui pénètrent alors jusque dans le 
plus profond de son être pour le médu­
ser et Je charmer lorsqu'il sait qu'il 
trouvera surtout dans ces yeux une 

Cette saison les cols et les poignets Les tailleurs et les pèlerines à !'in .

1 

Voici quelques modèles de ces nouvel· 
jouent un très grand rôle dans la con-j star des robes ont commencé aussi â les créations de la mode : 
fection des robes. être agrémentés de plis. 

) ,r 
l 1/ 
1 J 

~ 1 ' J 1 !1 f 1 

~ 

\ 

2~ 
1 J Robe en lainage vert. Le pointillé! gueur de la jaquette du costume tail -

montre jusqu'où doivent être cousus, leur en lainage brique. 
les plis. Un étroit ,,poignet• emprison-: 3) Robe en lainage écossais mélang!• 
ne le bas de la manche en la fronçant! de tissu bleu. 
abondamment. La pèlerine descend jusqu'au poignet. 

2) Le pointillé montre, toutes pro - 4) Robe en lainage fin couleur "!ou-
portions naturelles respectées, la Ion- tarde,. La jupe plissée commence a la 

... 

' 

hauteur des poignets ainsi que l'indi -
que le pointillé. Le col et la ceintur~ 
ainsi que les poches sont en peau de 
Suède de teinte plus foncée. 

5) Robe en jersey mauve. Le drapé 
commence à la hauteur du poignet. 

sensibilité, une féminité et tant d'au- p 0 U r l ' a p r è S _ m j d j aux jaunes d'œufs. Je mets, de place en 
tres qualités suaves et tendres du ca- place, des peignes courbes dont les 
ractère féminin et qui constituent l'i- --·- dents n'ont pas plus de deux centimè-
déal de tout homme de cœur. 1.es ta1· 11eurs et leurs garnitt1res tres de longueur. Je roule les mèches 

En Orient et notamment en Turquie - " de côté sur mes doigts, et je les appli-
où les femmes ont de très belles pru- - ---- que avec des épingles-neige. Même pro-
nelles, le surmé inoffensif s'était long- Les tailleurs de demi-saison, les tail- Outre le cparadou• et le modaz ve· cédé pour l'arrière de la tête. Une fois 
temps exclusivement chargé de le3 leurs si joliment incrustés de fourru· loutés souples comme de la peau, un~ séchée avec mon séchoir électrique à 
mettre en relief. Aujourd'hui lui a sur- res que la femme aime tant porter ac- femme qui sait s'habiller (et qui aime main, j'enlève peignes et épingles : les 
cédé le rimmel. Bien constituée, savam- tuellement, semblent gagner du terraiJ.1. mettre un peu de fantaisie dans l'u- crans sont bien formés, je suis aussi 
ment préparée.cette mixture noire dol'- Exécutés en tissus plus épais, garnis ni,) choisira le 41kolulera:t, à Ja cisclu-1bie11 coiffée que par un spécialiste. 
ne de l'éclat aux <phares• féminins. de fourrures plus confortables, ils ~e-i re. légère, ou. des l.ain~.ges sur lc.squeh1 SOINS .DE LA PEAU.- Je me dé-

Lorsqu'une de nos concitoyennes ront cet hiver aux manteaux une se -
1 

bnBent, de-c1. de-la, 1 eclat du fil mo· I maquille tous les soirs au jaune d'œuf. 
bien fardées sourit, les yeux se met - ri~u~ concurrence. Avec leurs Jupes, ha1r, «mobouJi,, ou ·radnor . I Un jour sur deux, je fais une sorte de 
tant forcém~nt de la partie, tout le vi- ta11lee~ en fourreaux moulan~, ou,aul . Un lis.su nouve!'u que les Istanb~1 -\ mayonnaise avec un jaune d'œuf et 2 
sage en est avantageusement éclairé. contraire, elarg1es de phsses o~ de, bennes tiendront a cœur de.porter c est, cuillers à dessert d'huile. J'applique su 

Maquillons donc avant tout et avPc mouvements en .forme, ils sont Jeu :ile crennarruh. Il est. vraiment b1.Pn
1 

mon visage une partie de ce mélange, et 
science, nos yeux, puis nos joues et en nes et donnent a la femme qw trotte tenant,dans .ses splendides tons de v10-\ au bout de trois ou quatre minutes, je 
dernier lieu nos lèvres qui, elles, plus par les rues~ ~ne allure parra1tement' !me et de VIOiet roux. . . rince â l'eau tiède. (Ce mélange se con­
modestes, ne requièrent pas tant de degagce et elegante. 1 Ces tailleurs seront cm1stitues avecl serve fort bien deux jours, à condition 
soins spéciaux. SI MON E · Les lainages épais et moelleux, qui de.s blouses ou avec la pe~1te rob~ corn-, de le. te.nir au !rais). Ma peau se trou-

sont employes pour l'exeécution de ces' plete dont le haut !?eut etre allegé de ve am~1 du meme coup parfa1tement 
costumes sont sensiblement les mê -' dentelle, de mousselme, de tulle ou de nettoyee et parfaitement nourrie. Je 

E 1 
' n ce .., mes que 'ceux employés pour les man-1 j~rsey de. soie tr~s fin .. Les blouses sont n'ai donc pas besoin d'employer de e g a S 

1 
teaux. bien ";greables eta.nt mterchang~able~. crè~e .nourrissante. Après m'êt~e es-

1 Pour eux un grand couturier assor- P.our 1 heure du bridge ou du ~outer c- suyee, Je consacre deux mmutes a par· 
-·~ . . . tit tous se~ admirables < djersanel • 1 legant. Les nombreux cou tuners nous courir mon visage tout entier de très 

(De notre correspondante parttcuhere) :• ursyls •tissus partlculièrement beau~I prO[>OS~n~ la blouse de, lamé qui j'ai- légers pincements, pour a?tiv~r Ja cir_­
Paris, 24 oct. 19:18 dans des tons verts très sombres, pru-1 me mfm1?1ent, et qu on p_eut ~ard~r I culat10n du. sang. Le matin, Je rafra1: 

Je me sms rendue hier Rue de ]P. nelle ou brun ; ils seront alors garnis pour le dîner ou le petit theatre impre-1 ch1s mon VLSage . avec un !lut. cho1s1 
Paix, chez une grande couturière dont de castor ombré, de renard temt dan~1 vu. . dan.s un bon Institu~ de beaute. Po~r 
j'admire le talent. Cette femme de goût Je ton, d'occolt, de pauttière, bien quel Ce genre de costum~ peut au_:;s1, Pl temr l~ pou?re, Je n aime que les cr~­
aime son métier, aime l'élégance et ces deux pelages, soient un peu moms1 c~la 1~ rend plus ha?1ll.e encore, etr~ e- m.es tres flmdes._ qm, lorsqu'on les ~ le-
l'aime pour elle, autant que pour ~es habillés que les deux autres. 1 xecu.te en velours ' vient de paraitre gerement essuyees, permettent a la 
clientes· ce ui revient à dire u'elle . aussi un velours de coton au reflet mat poudre d'adhérer sans empâter : c'e~t 
suit l'a~tuali~ s'y adapte et n~ pro. Noirs (cadr. beaucoup de femmes nel de toute beauté appelé <velautint. là le seul secret de la finesse et du na-

' . . •. ·. peuvent se cc1der a aoandonner le no1rl N'oubliez pas, Mesdames que, cett" turel d'un ma uilla e. Poudre très clai-
~~8;u~r ~es c~:t~~e~c~:~~~l~s~ep~~; pour l'hiver), ils seront garms d·astral saison, si vous en tenez au tailleur noir, re d'abord et ~nsui1e poudre plus fon-
il I ~ repon n x kan, de loutre. et su~rtout de renard, ce rien ne sera plus nouveau, plus vni- cée. 

faut a chacune de nous. renard argente touiours beau dont lai ment chic que chapeau,sac,gants,chaus- ( Je publierai la semaine prochainè 
J'ai vu parmi ses modèles nouveaux, vogue, reste unmense, un peu contre-! sures et parpluie strictement assortiô la suite des déclarations de ma belle 

Un manteau de lainage noir sur lequPl balancée, cette sru.son, par celle d'es re-
1 

dans des tons vert, corinthe, rouge an- interlocutrice sur les méthodes qu'elle 
les renards feséonnaient par endroits nards roux, fort beaux aussi, mais plu~. cien ou bleu-violet. emploie pour plaire). 
seulement. avec col indépendant et marquants. 1 QIN ETTE 
llnposant bijou d'or sur la poitrine. Ce 

MICHELE 

Joyau vestimentaire n'est-il pas exac- trine et sur les brll.s. j 
ternent ce qu'il nous faudrait pour no- Pour finir, je vous parlerai d'un cer- lI L"l de,; fu11111.s q1 < 1 s ANCIEN ENTREPRENEUR TRA-
yembre ? Et l'assemble de lainage non', tain manteau de lainage vert <bronze,. . • . f t 

11111 
Je VAUX. TURC, expér. conn. langues étr. 

Incrusté de festons d'astrakan. ne for-lorné de renard argente, dont la coupe aut1 es l 0\ 11.:111. .. assume surveill. trav. constr. Ecrire B. P. 
tne.t.i\ pas avec sa robe à passe-poil me semble être Je clou de la collection Pol r(J LOÏ ? 2165~ Ozamir • ou tél. : N. 40 373. 
~CYlamen>, une toilette idéale à porter dont je vous ai parlé ici: coupe sa van- - - - --
Jusqu'aux beaux jours de mars ? te, menageant dans Je dos, au bas d'un DEMOISELLE SERIEUSE chercne 

A. • li Arrivent-elles dans un salon, ces fem- J · d d · vec ce vêtement, Je veston-sweater empiècement, une sorte de jupe a p s emp 01 ame e compagnie ou gouver-
rouge, rebrodé à la main, de noir, pour- d'un chic étonnant, apportant quelque mes-là ? Tout Je monde n'a d'yeux que nante de préférence externe. S'adres­
\TU de longues manches noires que j'ai chose de tout à fait nouveau, de même pour elles. J'ai interrogé une de CPB ser Hôtel liidivial No 15. 
longuement reluqué, est d'une élégan- que la manche, ni large ni étroite, bro- privilégiées et je lui ai demandé de me 
ce discrète convenant à l'heure. dée de renard. donner, pour les lectrices de la Page de 

des 
La codification 
mesures concernant 

le racisme 

La promulgation prochaine du Code 
CIVIL ITALIEN 

BEYO(;J.U - 3 

Le premier Livre ne manquera pas 
de s'inspirer et de traduire en préceptes 
auxquels tout Italien sera lié, les dire~­
tives établies par le Grand Conseil tou­
chant la question raciste. 

Il sera tout entier pénétré de l'es­
prit des déicisions prises par l'or -
gane suprême du Régune ; il suffit de 
considérer le sujet dont il traite pour 
s'en convaincre. 

Rome, 26 - Une première et im- Ce livre traitera en effet des person-
portante étape du travail de codific<t- nes civiles, des personnes juridiques, cl': 
tian des nouvelles lois civiles fasciste. dom1c1Je, de l'absence, de la parente 
sera franchie sous peu. L'on annor. et de l'affinité i;ar m~riage, de 1~ des­
ce la prochaine promulgation du Livr('I c~mdance; de 1 adopt10~. du .prmc1pe 
Premier du Code Civil traitant dP• d autorite paternelle.de 1 mterd1ct10n et 
personnes et des droits d~ famille. C'esl de l'inh~bilité d<:s él,éme!'t~. et des ac­
pourquoi les travaux d'élaboration d• t~s de 1 Etat. C1v1J, c e.st-a-d1re des Ins­
texte définitif ont été intensifiés au mi- tLtut10ns qm apparaissent le plus en 
nistère de Ja Grâce et de la J~stice, tant q~ïnstruments devant servir _à u­
sous la direction du Garde des Sceaux. ne act10n efficace en \'Ue de la defeu-
afin d'être présentés au plus vite à se de la race. . . 
l'approbation définitive. La prochaine Les travaux q.u'. ~ poursmver;t a1·­
publication du premier des quatre li- tuellement .au M1m~tere. de la Gr.ace et 
vres du Code Civil et sa prochaine en· de la Justice tendent a. perfect10nnPr 
trée en vigueur aura lieu au terme prcz. le nouveau document JU!'ld1que dan; 
crit , suivant les directives fixé,.., un esprit ~agement novateur. 
par le Duce au Garde des Sceaux, ii lr F t 11 · s 
suite du R::pport qui lui avait été fa~ ra e 1 p e r C 0 
touchant l'etat des travaux sur la re· 
forme des Codes. 

La publication du nouveau livre c't 
Code Civil revêtira une importance tau 
te particulière. Tous les liues du Co­
de, à commencer par le premier. gar­
dent. en face des matières traitées Ul'c 

autonomie suffisante à permcttr<' J' 
clure, en rrincipe, toute difficulté pou­
vant naitre de l'application des mesu-

Co np. gn1e l\ov. le 

lh·p:i ts ]li' 
res promulguées. \ f 

Cette promulgation consacrera l'oen- Ail\'•;·..., . 111 t 1 rt :1111 
vrc puissante de réformes r;olitiques ~t ~ J I 1 
juridique;, entreprise par la Rérnluticv f,n 1 'erda"' :1111 'li'" 
fasciste et marqu.cra l'introduc~io•1 ,:cl SS -; r El. l..\ 1 ns p ' l k ' 
nouvelles lms c1v1les, force active ~t 
vitale de l'esprit des institutions. ., lit\ 1.1 '\('s • l ,.,,, 

Le Code Civil sera débarrasr.é de tout ----------------­
ce qui v a\·ait pénétré du Code fnrn ·· Nous prions nos correspondants e -
çais et sera tout entier empreint de l'es· vc11tuels de n'écrire que sur un seul 
prit de la Révolution fasciste. 1 Gôté de la feuille. 

]J Olt \-(~l l le Ill i\Ia 1·" t ï 111t~ 
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4 \o,·eml·re 
11 ~ oventlire 

1. XovlrubrP 
2f> ,:\"o'fen1brr 
'2 l Jê f'lllOTP 
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1
f-1 Tr. Ext• 

tout \'f.urupe 
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J:-;raulllll-.\Al'UI 1 
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préc1~Ps 
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'I ElL\ :'\Il 
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FE:\lt'!A 

) :S-11'\"f'U1\ir1• 

l 1 \on mhr1• 
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l;a,·all:i, Salo11i,111t•. 
~a11ti-Q.uH 1«111ta, 

\' Plli."t'• 

\ olo, l'il"èt'. P11tr11". 
l~ri11disi, .. \11rtu11~. 
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ABJUZl 1 
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111.\X \ 

llERA:\ll 
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tJIJn\.\L~ 

FE\ Il L\ 

1 ~I .'.\ o\ Pm br" 

:r.i .'.\1n·1•mlir1• à l 4 l1"Tir•'S 

fl Xo\·emhre 

:! \o,·4 mlat> 

1:1 .:\o'f'ml)n· à. 17 l1f'11rt'"' 

lfl .'.\o\·cmbrt' 

Ji:11 roï1H·id1·11rP t111 lr:tl i1• a\ 1•r !t·s lu\ 111·nx li:th•alI \ clt·s 
Llu11" "f'ric.,·ti'.11n pour lt•s tu11t1·~ tle'.'-ti1Jatio11" tin llhllHll'. 

So('Itlés 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
snl' Il' jHt11·unrs fl·rnn i.1ir1• Îû1 11>11 du port 1lt' ilëhar· 
q111·:11l'lll a la froti.tîcrt• l'i dP la fro11lil•rc an porl li t·111· 
har1p1t·1nt'llt à tous ll's pa"sag1·1 .. c1ui t·11trl'Jlrt•J1dru11t 
1111 royagt• <l':dlt•r ec r1·lnnr par )pi;; paqu .. Uots •lt• la 
( '0111pag111p • ,\ l!ltl.\Tl C.\ • 

1•: 11 oulrt'. l'llP \1t·11t d'i11scit11l'r an-.s1 des liiilt·ts 
tlirt•(·ts pour i>u.ris et l .. 01tllres, \'la , .. l'llÏSl'. à llt·s Jlfl\ 
fi es réù ui ts. 

Agence Générale d'Istanbul 
•:11·ap lskt•IPsi 15. 17, 111 

Télepho11~ 44biï-~ !I, .lnx h1111•a11x d1• .. " 

:\111mha111•.IGalala 

'oyage,; Xattu Tel. i 1911 .. W·Lirs ' 

Pour les dîners, cinémas. la susdite JANE la Mode de Beyoglu, Je secret de son 
grande couturière de la Paix m'a mon- charme. 
tré une petite robe de moire noire, in- A vendre, pour cause de départ, NE RIEN LAISSES AU HASARD.-Je 
crustée d'un papillon bleu pâle sur li m'occupe de moi-même avec beaucoup 

DEUTSCHE ORIENTBANK 
Poitnne, qui est dans son écourté, exac- P I A N 0 8 T E 1 N W E G de précautions, a-t-elle répondu. Rien 
ternent ce qu'il faut à une élégante , Instrument vertical, pour virtuose, de la n'est laissé au hasard: ni ma coiffure, 
après 8 heures du soir, sans parler d~s cêlèbre marque STEINWEG, état neuf, 3 ni les soins de ma peau, ni mon maquil­
robes de grand dîner. Ces dernières pédales, cadre en fer, flambeaux électn . !age, ni le choix de mes robes. 
aont combinées à transformations, ce ques. Je suis la femme la plus occupée qui 
Qui est d'une ingéniosité appréciable ; soit, et j'ai décidé une fois pour toutes 
Une robe très dégagée, Je dos nu, fai!e S'adresser, tous le jours, de IO h. à '5 h. que je mettrais une heure à ma toiletta 
d~ velours noir, ou bien accompagnPe Io, Rue Saksi, Beyoglu, (intérieur 6) le matin, une demi-heure le soir. Con­
d un boléro à manches Jongues, m'a ENTREPRISE-SERÏEUSE CHERCHE trairement â ce que l'on pourrait pen­
beaucoup plu, Elle est faite dans diffé- ASSOCIE CAPITALISTE ser, je n'ai que peu de robes, afin de 
rrnts tissus. Parfois Je boléro cède la Grande entreprise commerciale éta _ n'avoir à subir que peu d'heures d'es­
~tce à une cape de tulle, transparente, blie depuis plus de 30 ans, en progreH- sayages. Mais je réfléchis longuement 
rct alourdie de paillettes en bordure . .\ sion constante, cherche associé éner~i- sur ce qui me convient le mieux. 
biU~nir qu'avec toutes ces robes ha - que possédant minimum 10.000 livres COIFFURE. - Je vais chez le coif­
d ee~ notre couturière fait des jupons pour pouvoir se développer et s'adap- feur une seule fois par mois. Mais, en­
t::., soie indépendants, de ton clair. Le ter au rythme actuel des affaires. tretemps, je fais moi-même shampoing 
in vai! des broderies dans le tissu mê- Bénéfices assurés. Intermédiaires et mise en plis. La veille au soir, j'en-
rn:· de la robe est une spécialité de sa duis mes cheveux d'une bonne huile et 
traison, travail d'artisan, qui donne de~ s'abstenir. Très sérieux. S'adresser au je dors avec un bonnet de bain.Le lende-

nsparances charmantes sur la poi- journal sous A. B. main matin, mes cheveux sont lavés 

...... 
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Vie économique et fina11ciè1~e Le Centenaire de !'Ecole 
polytechnique d'Athènes 

La Semaine éco11omique _ _. ... 
Revue des marchés étrangers 

Athènes, 25---A.A. - L'Agence d'A­
• thènes co=unique : 

NOISETTES : 
La tenue générale des marchés étran -

gers cotant cet article tend de plus en 
pl us vers la sta bùi té. 

Anvers toujours baissier. 
La Plata disp. 
La Plata disp. 

---Belga 70 
Belga 68 

Au cours de sa réception à l'école po­
lytechnique, le président Métaxas, s'a­
dressant aux étudiants, souligna qu'un 
vent de grand changement a soufflé 
sur le monde et sur la Grèce qui a tra­
versé la récente crise intérnationale 

Londrts se maintient aux cotations d ' 11 
y a quinze iours et plus. Stable également 
en ce qui concernE les noisettes turques 
et celles de Sicile, Hçimbourg continue a 
être baissier pour les Napol1 >. 

Lit 1095 
> 1050 

Après un léger rt::cul sur son prix du 18 

courant (213 contre 215 francs) MarstUlt 
cote à present les noisettes de Giresun à 
frs. 216. Fermes les c. Levant > et les « Na­
poh •. 

AMANDES et NOIX 

Le marché de Hambourg est inchangé en 
ce qui concerne les amandes. lVIarstille est 
à la baisse cotant pour marchandise prête: 
·rurquie (à terme) 1I 

• (prompt) 10.17 6 
Bari (à terme) Lit 1040 

• (prompt) > 1000 

Hamoourg est inchangé. Marché des 
noix ferme. 

PISTACHES 

extra 
Hambourg est passé 

1ot 4 à 1111,.. et lI%. 

Marsille Lerida 5 Crow Frs. 35 
Marseilk Lerida 6 Crow Frs. J8 

La hausse s'est également manifesrét: 
sur lts figues grtcques sur les trois mar 4 

chés précités. 

BLE: 
Liverpool ne réussit pas à se reprendrt:: 

La tendance tst à nouveau baissière. Mar-
ch~ peu animé, les d1vc:rs achete:u1s ayaat 
déjà stocké cl'importantes quantitcs ac:: ce­
réales tn prévision d 'une guerre futurr . 

Les p1·ix se redrtsseront difficJlc1nent 
quoiqu'une amélioration wit encore envi­
sagée : 

MAIS: 

Oct. Sh. 
Déc. Sh. 
Mars Sh. 
Mai Sh. 

AVOINE: 

4.9 7, 8 
4.8 1 2 

4.7 3 4 
4.7 3 4 

La faiblesse du marché continue à St 

fau-e sentir à Hambourg 

Unclipped Sh. 
Clipped Sh. 

MILLET: 

13 IO 

IOO -

103 -

Londres, en baisse la semaine passée, 
s'est stabilisé au prix atteint soit Sh. 16 6. 

ORGE : 
Tendances diverses selon les marchés. 
Londres est fermt. Marseille accuse une 

légere haus:se sur l'orge marocaine l''rcs. 
127 · 128 contre 126,50--127. 

Hambourg, qui cotait La Plata à Sh. 
104 6 a baissé à Sh. 100 -. La mème 
qualité a haussé de demi point à Anvers, 
Belge 70Yz. En baisse l"OJ'6e du Dane­
mark. 

HUILES D'OLIVE : 

Marchés inchangés 
qu·à IV1arseille. 

ŒUFS : 

&rlin maintitnt ses 
depuis de longs mois 
u. l l) 45 50 gr. 

L 50 55 gr. 
1:$ 55 bO JI". 

A bo, 05 gr. 
S 05 gr. 

VALLONEE 

Maroc 
Tunisie 
Arabie 

P1'-AlJA .t:IRUTES 

> 
LAINE et MOHAlR : 

tant à Hambourg 

positions inchangcs 

• 
• 

pfng. BY., 
> 9 
• 9% 

~itn à signaler en ce qui 

FEULLETUX !Jl 13E10<:I.L Xo. 2ï 
-~· 

dans un calme parfait,consciente qu'elle 
pouvait compter en toute occurrence 
sur l'unité de la nation. 

Il définit le sens véritable de la li­
berté dont le caractéristique est de re­
freiner l'individualisme pour converger 
les effort individuels vers l'intérêt col­
lectif de la généralité. 

Il affirma que le nouveau régime ap­
porte des bienfaits de cette liberté qui 
lait des grandes nations et il invita les 
étudiants à le suivre dans la route tra­
cée par l'Etat le 4 août et qu'ils ne re· 
gretteront jamais. 

* 
Athènes, 26 A.A.- A l'accasion de 

la clôture de la fête de la célébration du 
centenaire de !'Ecole Polytechnique, le 
Roi prononça une allocution relevant 
les progrès vraiment adllllrables ac -
complis par l'école, permettant les meil­
leures espérances pour un avenir. 

professeur de collège. Votre soeur se nom­
me Valentine; elle est grande, grosse, â­
gée d'environ trente ans et infirmière de 
son métier. Votre frère a peut-être dix-LES AMBITIONS DEÇUES 

Par ALBERTO MORAVIA 
lloman ll·:ulu1l •k l"llalie11 

\

huit ans, on l'appelle Carlo. Il y a aussi 
une fillette qui est venue ouvrir la porte 
et qui doit être votre petite soeur. Vou­
lez-vous d'autres détails? Persistez-vous à 

par l'•ttt l - /f,,urg i\lichrt 

- Je ne sais pas de qui vous parlez, 1 

dit-elle enfin. Mon père n'est pas profes- 1 
-Où? 
- AC. 

scur. Elle avait donné le nom d'une petite 
Cette dénégation inspira à Marie · Louise ville de l'Italie centrale. Mais à ce mo­

l'allégre"se prudente et cruelle du chasst:ur ment, le compati5sant Pietro qui trouvait 
qui, après être t;esté longtemps à l'affût, 1~ la pauvre fille déjà trop punie de ~ in­
voit enfin le gibier s'offrir au tir de son nocents mensonges, intervint en sa faveur: 
fusil. - Marie-Louise, quelle importance cc-

- Comment, pas professeur? li l'est, ou la a-t-il pour vous que la famille de Ma­
tout au moins il l'a été. Aujourd'hui mê- dame habite Rome ou pas? S'il fallait s'at­
me nous sommes allés voir quelqu'un qui tacher à toutes ces vétilles, tout tirer eu 
habite chez lui, et c'est à cette occasion clair. où irions-nous? 
que nous avons fait connaissance de votre - C'est bien mon avis, approuva Mat­
père, ainsi que de votre frère et de votre teo en remerciant son ami d'un coup 
soeur. 

- le ne sais d~ qui voqs parlez, répéta 
Andréa toujours pâle et la tête basse. Ma 
famille ne demeure pas ici. 

Marie-Louise jeta un regard autour d'el­
le en affectant une expression de stupPur, 
puis abattant la main sur la table : 

- Alots je suis une menteuse? 
- Je ne dis p.s cela, répondit l'autre, 

mais vous ne pouvez avoir connu ma fa­
mille puisque ma famille est en province. 

d'œil. 
Mais Marie-Louise ne l'entendait pas 

ainsi : 
- Où irions-nous? Eh bien nous fini 

rions par savoir ta vérité, dit-elle, sèche 
et violente. Puis à Andréa : Écoutez. re­
prit-elle avec unt impatience impérieuse, 
écoutez, j'ai fait la connaissance aujour­
d'hui de tous les membres de votre fa­
mille. et Je le ptouvc : votre père est chau­
ve, maigre, barbu, il porte lunettes, il est 

soutenir que je ne connais pas votre fa­
mille? 

Pâle et ferme, Andréa se mordait les 
lèvres : 
-Je ne suis pas venue ici pour être insul­
tée, prononça-t -elle d'une voix sourde. 
j'ai dit la vérité. Je ne sais pas de qui 
vous parlez. 

- Insultée! répéta Marie-Louise, pen­
chée sur la table. Mais si quelqu'un in­
sulte ici. c'est vous! En niant ce que j'af­
firme, vous me traitez implicitement de 
menteœe. Par bonheur, ajouta-t-elle fré­
missante et haletante, par bonheur j'ai un 
témoin. Monatti, vous qui ,4tiez avec moi, 
dites si oui ou non nous avons vu la fa­
mille de cette dame. 

Pietro regarda Marie-Louise, pÙis An­
dréa. Celle-ci tenait toujours les yeux 
baissés ; elle était très pâle, ses narines 
tremblaient légèrement, ses jeunes seins 
s'agitaient, se soulc.vaient au rythme d'u­
ne respiration rapide. Peut-être à cause 
de cette émotion qui animait son visage 
et toute sa personne, elle parut alors très 
belle à Pietro : très belle et très digne de 
pitié : ayant largement payé ses erreurs, 
elle méritait d'être aidée plutôt que pu­
nie. Cet état d'ésprit admiratif et apitoyé 
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artiste qui disparaît 

douleur dan~ j On apprendra avec 
les milieux artistiques de notre ville lè 
décès prématuré, survenu hier, après 
une douloureuse maladie du Mo Adi -
nolfi. Compositeur plein de sensibilit~ 
et de finesse, le défunt s'était consa­
cré surtout à l'enseignement. Il avait 
formé toute une légion d'élèves qui 
constituent aujourd'hui sa famille spi­
rituelle et partagent le deuil de sa veu­
ve, de sa fille et de tous ceux qui lè 
pleurent. 

dura peu. Il se r&ppela qu'il fallait ré­
pondre et l'idée lui vint qu'en niant a­
voir vu la famille d'Andt'éa, non seule · 
ment il se venger.iit de Marie-Louise. mais 
il préparerait le terrain pour supplanter 
Matteo dans le coeur de sa maîtresse. 
Cette pensée intéressée ne fut elle aussi 
qu'un éclair, mais il eut le temps d'en 
frémir d'horreur. de prendre la résolution 
de ne pas mentir, puis de revenir sur cet­
te résolution, se disant qu'en fin de comp­
te le sentiment de pitié que lui inspirait 
cette femme devait l'emporter sur tout 
le reste. 

- Je regrette, prononça-t-il d'une voix 
froide et inexp1·essive, mais je ne puic; af­
firmer en conscience que cette famille est 
bien celle de Marlame. Sans doute étais­
je distrait - et d'ailleurs les question~ de 
cet ordre m'intéressent peu, mais je ne me 
souviens pas qu'à aucun moment de no­
tre visite on ait abordé ce sujet. 

- Vous ne vous souvenez pas d'i:\voir 
entendu dire que le professeur étAit le pè­
re de Mme Caracci ? 

-Non. 
Pour un instant tout fut confusion et 

stupeur dans l'esprit de Marie-Louise. A­
yant oublié dans son ardc·ur combative 
toutes les raisons que Pietro avait de lui 
être hostile, elle ne savait à quoi attribuer 
ce démenti inattendu : et comme d'autre 
part tout ce qui lui était arrivé dans la 
maison du professeur baignait dans l'at­
mosphère irréelle de son aventure avec 
Carlo, elle en arrivait presque à croire 
qu'elle s'était trompée. Puis, dans un se-

cond temps, la mémoire des faits lui é­
tant revenue, une rapide intuition fémi­
nine lui révéla une grande partie de le 
vérité. • Je lui ai dit ce que je pensais de 
lui, > pensa-t-elle, (! il se venge. Et sgit­
on jamais ? ... Il <st peut-être capable de 
tout pour se concilier les bonnes grâces dt: 
cette femm('. » Cependant elle ne cessait 
d'attacher sur Andrés des regards qui, sui­
vant le cou1·s de ses pensées, avaient d'a­
bord exprimé l'étonnement, puis l'incerti­
tude. et enfin la n1alveillance et la haine. 

- Ah ! c'est ainsi. dit-elle amère et di­
gne. En ce cas, je n'ai plus qu'à me reti­
rer. 

Comme d'abitudt., ell<: avait étalé sur la 
tablt. son fume-cigarette, son étui. se n 
briquet et son bâton de rouge. Elle remit 
en silence tous ces objets dans !;On $SC. 

puis se tournant vers son mari avec un 
cairn< théâtral : 

- Viens avec moi. Matteo. Pietro se 
charget'B de raccompagner Mine CarAcci 
chez elle. • 

Matteo avait trop bien expliqué à An­
dréa qu'il fallait feindre. pour sauver leur 
amour, de donner satisfaction à Marie­
Loui~e. et trop complète était l'illusion 
dans 1aquc11e Andréa le maintenait pour 
qu'il ne se sentît pas entièrement tran­
quille du côté de sa maîtresse. 11 aur:1it 
seulement voulu recommander à Pietro de 
ne pas la quitter à sa porte, de prendre 
soin d'elle, de la consoler : elle était si 
triste, si défaite ... Mais ne pouvant rien 
dire devant sa femme. et d'ailleurs se fiant 
à l'intelligence de son ami, il se leva à 
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Les adieux furent embarrassés. Marie­
Louise, qui s'était éloignée sans saluer An­
dréa ni Pietro, enfilait ses gants au mi­
lieu du salon maintenant désert et sur­
veillait son mari avec une froide et pe· 
sante impatience. Matteo serra gauche 
ment la main de sa maîtresse puis celle 
de Pietro, rejoignit sa femme et disparut 
derrière elle dans le tambour de la porte. 

XI 

Les derniers clients avaient quitté la 
pâtisserie et un air enfumé pesait sur le 
désordre des chai•es et des tables. lm 
mobile et comme incosciente du lieu et 
de l'heure, Andrés demeurait tête ba!;se et. 
sans le frt!misscmc.nt de ses lèvres et Je 
froncement de ses sourcils qui seuls tra­
hissaient l'âpreté de ses sentiments, ofl 
aurait pu la croire en conversation amou~ 
rcuse, attendant la réplique de son com­
pagnon. Pietro lui aussi oubliait le temps 
et le lieu, mais pour des raisons diff~ren­
tc.-s. Elle, ta haine la paralysait ; sur tiii 
le même éffet était obtenu par le pJai· 
sir par le ravissement que lui inspirait 
ce beau visage incliné. Après quelques mi­
nutes de silence, Andréa leva les yeu~ 
vtrs le jeune homme : 

- Nous partons ? 

( 
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